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Sabine Samba, Chorégraphe et danseuse, fondatrice de la compagnie 
GestueLLe 
 
« A cause d’un moment », un spectacle qui lui ressemble, dont l’une des premières 
représentations eut lieu au CDC/Cuvier de Feydeau, près de Bordeaux, à Artigues.  
 
Loin des sentiers battus, la nouvelle création de Sabine Samba : « A cause d’un moment » pourrait poser 
le problème de l’acceptation de l’autre et de soi : Ce spectacle est conçu par Renaud Cojo, chorégraphié 
et interprété par Sabine Samba, parle du corps avec le corps : 45 minutes d’expressions, mouvements, 
cris et silences pour rendre compte de l’intime quand celui-ci navigue et en devient universel. Cet univers 
à soi, en soi, plus ou moins mouvant, qui n’est pas toujours perceptible par autrui. Dansé en solo, ce 
moment de respiration et de sincérité  évoque en geste et dans l’état de corps la libération progressive 
d’une femme, ou plutôt, du genre féminin. Il est difficile pour la danseuse de faire le récit linaire de son 
spectacle : Elle désire laisser à son public une liberté entière d’interprétation. L’imagination peut ainsi 
se répandre, les émotions se rencontrer. Chacun est libre de ce qu’il ressent.  
 
Quelle est la « teneur » du spectacle ? 
La liberté de ton est grande ; j’ai choisi ce parti pris afin de pouvoir prendre la parole sans stéréotyper 
ni caricaturer des problématiques telles que la différence, l’aliénation du corps, le devenir de la femme. 
Pour une femme noire, il est difficile de faire de la danse et d’évoluer dans ce milieu souvent régi par 
les hommes et les canons de beauté occidentaux (peaux blanches, ligne idéalement mince, etc.). J’ai 
souhaité « mettre à plat » mes ressentis à ce sujet, tout en respectant profondément l’existence du 
corps, « matériau » humain, vivant et organique. De ce fait, aucune place n’est accordée à l’exotisme 
ou l’exhibition. Si le corps en tant que chair est présent sur le plateau, il témoigne d’un choix pensé. 
En ce sens, il se met au service du propos. Le spectacle tend à parler de tout le monde, des individus 
de couleur blanche ou noire, sans distinction de genre. 
 
Comment les idées et les émotions se sont-elles transformées en chorégraphie dansée et 
théâtralisée ?  
A l’origine de cette création, il y a justement la volonté de ne pas se raccrocher à l’écriture et aux mots.  
L’improvisation et l’imagination se sont exprimées progressivement grâce également à mon metteur 
en scène qui en véritable guide, m’a poussée à me révéler, à être proche des autres en me livrant avec 
sincérité. Ensemble, nous avons jaugé et testé telle ou telle autre situation. Spontanéité, hésitations, 
forces jaillissantes ou sentiments réservés ont pu donner vie à une posture, un geste, un moment de 
grâce, conçus instantanément. Puis, l’on a tout orchestré.  
« A cause d’un moment » est encore en devenir : Nous allons laisser murir le spectacle. Plus nous 
avançons, plus nous découvrons ce que nous avons à exprimer. Il n’est pas figé ni même orienté et se 
déploie au fur et à mesure.  
 
Pour vous que représente la danse ? 
C’est un langage qui m’aide à être moi-même, à vivre et me dévoiler tout en bousculant les préjugés, 
les normes et les clichés. Grâce au corps, je m’interroge. Je cherche également à revendiquer. Cette 
attitude est intégrée à mon travail. Je ne cherche pas à donner de leçons mais pour autant je trouve 
important de dire ce que l’on a à dire.  
Aussi, la danse me permet de m’affirmer en tant que femme et de prendre la parole. Je pense par 
ailleurs, qu’il est essentiel d’assumer une parole incisive pour qu’elle ne soit pas oubliée. Mon 
existence artistique fut et demeure un combat : les femmes doivent se battre continuellement. Je suis 
heureuse de pouvoir affirmer « la parole du corps ». J’ai fait le choix d’être intègre. C’est pour moi, une 
valeur importante qui me fait également avancer. Le rythme est certainement plus lent, mais le 
résultat apporte un plaisir immense !  
 



Qu’est-ce que cela veut dire « un beau corps » pour une danseuse ? 
Cela ne veut pas dire grand-chose… Qu’est-ce que cela veut dire « être une belle danseuse » ? Il 
faudrait pouvoir s’éloigner d’une vision trop figée du corps et de la danse. Ma danse est plurielle, j’ai 
une technique académique, nourrie d’une matière urbaine, avec une forte influence contemporaine 
qui m’aide à déstructurer pour créer des « formes » plus libres. Pour ce qui est de la beauté du corps 
de la danseuse, je crois qu’elle s’ancre dans sa sincérité, être en accord avec elle-même, et sa faculté 
à exprimer ce qu’elle souhaite. Il est important de s’accepter quand on danse. À présent, elles 
s’intègrent à mes créations. J’ai notamment construit un moment du spectacle autour de mes formes 
généreuses et féminines. Une gestuelle sensible et sensuelle évoque cette partie de mon corps, ce que 
mes formes provoquent et ce qu’elles suscitent de douloureux et de jouissif. Ce spectacle pour moi, 
est rock, semblable à ma personnalité rebelle, parfois même brute de décoffrage… un objet qui me 
ressemble ! 
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